
Techncal and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filmng. Features of this copy which

may be biblographically unique. which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
i Couverture de couleur

Covers damaged/
i Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue

bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps!
Cai tes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relie avec d'autres documents

Tight bmnding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible. these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

ltes d'une restauration apparaissent dans le texte.
mais. lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas eté filmées.

D Pages restored and/or laminated/l Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/

V Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Qualty of print varies/
Qualté inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

I ncludes index(es)/
Comprend un (des) index

Tille on header taken fom:/
Le titre de l'en-téte provient-

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Gënéque (périodiques) de la livraison

i Additional comments-/
_ Commentaires supplémentaires:

This item as f ilmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

22X 26 X

n

'2 X ~ 6X 20X 24\ 28 X



"~L 11cik
14ènîe Année. IlJe -euis Chose legirc et vais <lclur cilficitr."ý 1'1ile Année.

VOL XIV. PETIT SÉMINAIRE DE QUÈBE.C, iii CMlR,1S. o 1

Rine, Séminaire franuçais. je suis heureux tic coita.ter que le.. [,Cou II le S.cé(eret MNavie.
Le 2 1 novellibhre I Zq'' uljiuc rema:rques tic n'>treminidc I,G<,î XII f est véritableinecît l'homme

Chère .1 w l I'rolpac-umîe sur 1 la linon culture" dui de laî situation ; le Sacré-Ctour est aimé
li e pîii alh. livr -ti Lllc 1.j :îu. phlin-elî.uît. Conît leitte. (el îee atu î>lus1 (Ile jamîais, et Marie, h'usun

l>ineu., ruî làaih ite< de. ul', >int que S.1 S:îillité LU.,t Xl 11 ient ièesurtout .s lait à viziiter la I"rin-
sans penser .1 toi. M ier emîcure, j*étak le l-n ler -à loutie, uneoe dc ldiLîi- ce qu'elle. aiee lèe. Du c co-
tent- (le cueillir dieèuîîtpour toi cehuitf. Au reste1, n'l :î a 'îière qu'au rage et conitae ! Roine est l.a Ville-
quelques leurs tqutc.ei fi-aitlie.-, que '.. iii (.et. oir mêe iiî, Siiii . F'i-p~nçE~î ettI rîc er> îîntitre aujourd'hui te refuse là-b>as. Le et vor ume i Snuiîur rai.i, OÙ Maurie.
croiras-tu'? j'ya:i renîoncé en ste rapple- le chanîtt grégorien sois cii honneur. Le-;,"<
lant que, lieu diflicile sur le choix (le frncî 's nû,e l'exécutent p tituu:l titi tqut,
aliments, tii te itonris a:utssi (le istm et jie linec' I'te l'ori-cile iniiie 'le 3

étrîgrs coresoîdaîcslettre-, tic, notre :knîi proji*qY1C111 114 serait r.-vîu
etc... En conîséquenîce, je t*:ivi tt.i'île nous en1nre. * ~ îvîî'zv:~
q1uelcet ilîuînblcî>uulqluet (le niolveills. preuîve ? C te-t que ls r*O11.'. . u.141 Jo:ur «~. :adsDounc~îd

Vêpres le Ste.Céc'ile. Comme -lîîh-~ e 11:d1ue ~ Iîai'îs i<
tide, une grand.? fbule s'es-t tr.ansilortét! lilustrýîmpesouîbeann

:un ',uîfrc 'deàli br)o avnîiitl d.l*', uttniju. L*1a'î;ieÀr requis p ir l'avoca.t <les
~e roue lK~l~t.dê<icc~ l Sante I**< (. 1, P- V-, mntionnîe .1 son Iprocti.verb:îl

Si c'est touýjouirs ax cc émotion qjue nous or La gravité %il% pmî.îi-Cî %lit il', pasa.< Fl'îe 1.setitttîneuirs; î1îètreiît dans3 les
foulns e so lxgnépar e ~desvertu, parait-il, dle bu..sieacu. erl-; avant Ile caffit:îîe de gendar-

martyrs, il finîst avotter <ite <'e setti d'eflýt siur lenri tuerlt. C'est iluttqt~ il inrte.
Mniî s'emlpare bi.n ,rtueî d. arrive quie, la plpr dau i uutps, nu, Oil:e l*'.'.- MI. le sous-piréfet St'

eoeusqîaîd nus ~néron<laîs a flicu s xciil., uuu~,~ ,g t t 1,,ciile enfin à entrer att coltvciit oùl il
Muaire deStc-Cé-ci!e. A ursi bien quel nmou- titiiS «iii : Cr: est loreénent tlipel6 par l'incident
ventent dans l'Eglise ! Toits se préejîpi- En Italit, le îe;upls Lit 11nu)iiîucîe- Lli-tun, sus-inlentionC-.

'i 01:h:elercs 10 iitaiucq. - Lus enfuit-tent dans le couloir conduisant liu <<. mtent dloux., pur tet srein. ontachvéleuutchedasnctt
darium thîC-àtre du martyre et <le la mort ,en auttoînne, notus -p)rouv-ins dezi chtan- crotaceélutctedncte
die l'illustre rominte. .Toits ~-iln eîetisubits (le temnpératuire qui allié- plartie du couvent. Ils arrivent auvoi i!orZ>a fond d'un corridor -'devant une porte quivoret revoir ette ancienne malle <le tient de grands orages,. iiirès uziJor- ' cs ie uis rin u 's
bains,cli.-til'e ouitre? intsurcmais inlutile- née limide (linmpida _iraa uce ibe t'içcoetqecs

êtoufl'erla~~~~~~~~~~~~ vierg mhéince lauuesié tanfqt, ~ nnur plein. C'est l'entrée du novi-ment,pour ëofe.aveg héenetd'zrvelliesoK la nu i llc pN le k fraca d'ne mat. 1kî reviennent sur leurs pas et
dans laquelle la sainte finit par être rez éelé ani a efabdue,.otn àléaersréaxfèe
dEcapitée...Nons é-tions tout absorbtés afl'rcits-e teillibte ; fudre, grêle, plutie i, mont touent à 'tg é e ncox re n
par ces souvenirs, lorsque la grande torrenits ... Seul le V_11u clir deln convers. isvtovn noeu
voix de l'orgue ntls arrache soudiain, ù de la veille cii a été le crsge!,onteamorain dui Père Lacordaire, le
nos douces mtéditations: l'ohlice dit soir A cC>té dics commnotions électriques, il Père Côos-oîî atteintt de graves infirmi-

1,1téz.commençait. y a aussi les Comnmotionîs politiques. En Les exécuteurs cle la IL F. redescen-
Djik, disons-le, ttou.-~ Iroî viveý- ce, momnt, eni vérité, lItalie est relati-, dent att rez-de-chaussée puis on se diri-

ment rendre cet htommange à la Ipatronne veinent tranquillemas gare à vous g e vers la porte extérieure du noviciat.
desf musiciens, ou pcut-ètre utênte satis- Lje clme prZ.cède toiieure la tenipêýte, Jd..j eufonceurs dirigent leurs
fatire notre légitime curiosité.; en effet, et le prolpre <le la révolution "'est-il eil'oxts contre une double et solide barri-
le fameux Cîupocci, cîtti:gri.cc ù tit aisna- pas <le conispirer clans l'ombre ? D'une racle qui pour sa démolition exige 2~5bIc correspondant, es-t aiijorl'tui une autre part, la France, bouleverséet et' minute. Ils se trompent tle chiemin,célébrité même citez voile, C-.juoc<-i cliri- <ian-, l'ordre moa<ral et danis l'ordre s-ocial, «démolisset ue porte commuuniquanit
geait, le chSeur. ]:ni même tvilps l'or- donntet uit bien triste spectacle ait mnonde, avec le dlehorsi et se trotiveti ne nz
cimtre faiscait entendlre ses iccoras les~ gou.î suivons avec anxiété le drainle 'avec les «encl-urmes ! Ta«Ucau
plus riches et les plus harmnieutx... émoutvantt qui seC déroule par delà les ()u ades " M. p-oits,L puocuet
Seulement la joie, ici-Ia', es:t dec courte, iiott, et ntous sommes .1 nouas demn;utî- < le la lZéîublique ù Snur, dont ou
durée ! C'est aitià:i qjue pour1 nuitsscIcr qîuel cil zcra le (léitouemcneit ?ý avi prs11péene teiîial

sémiarites l'eur <l 13retait éttît Quoiqu'il ci :soit, lai situation cest cri- 1 ventir constater le flâgrant délit de
sonntée, il nous fa!llt sComger ait1 r-etoutr t-qu et peu rassurauite. Fautî-il pour violation <le cdomicile. M. Roit1ssin, occu-

san avirC-t rvisamitrisigue celetce a erde vnfatieNont, mille fois )C ,>i ce moîttent ài tenir comipagnie ai
muîs atvoir mnênme entenîdu le Célèbre i1ou; car, conItne 11ous le disait éloq item- Nlonisietir le sn-rfta cii soin de seeopraàto %Iorecîcti alias prfil ( illorri. tuent un t ,vt'41te fiançais, il y a% pour les 1dérober enile fa aisant aucun ca, cle cette

ots parlotes dle ciltit. A' eN' fir<tî>b o ajtîiîc'.iisral érue-.ltr
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Nisdi (l dcini.-Oli :apporte, :atu cou-'
veuit, deux dchles, lune adreý.éc A
M. je caré dle l'latvig,-, le chargeant
le traasnnettrc aulx persécutés les do-
léanies et les bénédictionas de Sa (;riaa-
fleur Mgr Rlivet ; l'autre, lit 1'. iNora%:t-
laré antnonçeant qu'u expiai-ait le, l)etii.-

app)iosel,, le riiiq ioreîaire 1880, par 3.I
le capdcuu' neitlUllli bt yrndirie'éci

(l<e l'a >'sei.cng. 1'. r-.àe It 1swe utiiii iiivfliili~eii- itàlei

QV I aî', e~ îÇc i~î ~î:il s.

îîeiîsde P>aris. t-t. l' 1, a eliîietl >01 (-saeaîr îN
Le~viug-lauit îîoviec- >O:at 1.1L'. ~adarîvl fi>ule >salue le.p épar' N k11, 1W 1 t MuVI.a 1 ifile re mlot bowiI

lits~ avoir tous protesté* contre la vie e!a- ht 4 cris 'le ie les libMylc ; 1 7erriel le,, notire piatal pinr r'teeier l'auteur dle
lion de leur domicile et l'attentat ià leur V)>zia'n~;Iisclre 1,s~ Plusieurs la belle lettre (le Roule (Ille nous publli-
liberté iadividuelle. Les 1trng 1011'a- b*saie agenouaillenît tiua* le passage on, sur niolt e lr page'. Ce' ign
tenît tit appel A leurs absder.des I>êrcs, r.eLtoivenit leur bénédiction, si juleits <littv ét et Il'actuailité, sonit

Voici le texte de la lîrote>tationa ! tu.* tl':iaitres leura oll'r'aat (les fleujrs, dles hoit- biena le, puns jolics (l"aaa's cjae l'Abeille
par le Pèére Fort îer, danfis a-a cellule : jnes Les peahrawllacés :1 lat porte putiis',e jamnais déie.Nouiscontsentirions

t '.ij:v~~*<ir.aa k î î.~ .: 1-b.ii til s'i i5''it à ltiut miomientt obIligés vo<loistier" à 111)115 paises' <lu J'iicio et (le
J1e suis tujet atga' eproteste cotre <' le reh>ar-2 :1--i-tants quli :euîiE'. l p:u terres, ti nusi alvionq Souvenat <le

lit:e expu1!sioa arbitraire queJ*e n'ai jure> sýent. sîlall travaux ii col*t-ir à nos Ic-
votituée paar :aucunt délit, et *J'en appelleII A ,îsi'li (t d< iai igt-eiaq à t resîàte tc:tts. Nonls clarroa~dole l'.15cill.

La 'a:aba~:ltîr 'A giter (le cette I)OIaîilàjinls -e r-end(ett ialà gie Lt'ell-séî :l diî c à M. D... toust lev
violation (les l'lis dle Ilhoslit:dLité. J*eîa- t<!iiiic >et chanité avec un é2:1 :Iql- jai-ir qute flous il Lit sont eni ; qulleI

ted. it surplus laisýser -à 1: charge du itaial.Lsluie o lie dc olu lui ]-appielle (-Il illétne temps (Ille IleSsUL-;
gou)tvernlentenlt fiaairçais, repirtésenlté paîr lez veuîx. <le la vieille Ezlr'ape (but toujonur
M. le prZfet dle ;:a ('ôtc-.l'(>r et eýcs M. le cutré (le 1"i:uvigsv l'.na leet lire daiaî: la ruche una rang pîrivilégié.
agents, la tot:alité d.-s firais <le route dc la1 déjPêclae (le àIgr Rivet ; il :a<lcs.se--
é valuésjiid.icairt-ett (le ce couveant de :aux lidèles Et aîux l'lres ne ourte, Mgr de l'Aubcriviè-re.
Fl'avigaiiv à la 1*çoiil<, et :.111 beý<uiaî,je tu1ais touchante allocution et leur dit,-

Ile ré,eave eVaciotanc(r le (lit urêfýl (le-. ce (Ilte îcrsousase tae dlésaîeil ira- que FI-1.i1 rlsveae<l Žsbe *'i
vaut lecs tribuanaux ordliaire., eni pâle- 1vi-'ty (.>t I)rofondtétlîcat (ahi~ lu dé-i le -4' détc'mllre lisae letuu' :aaîoaîyaîîe, îor-

mentt d'uine ind(eaiîîié qui ie( vottvre (je hua1rt <ses eaîEàtîts (le SutDoî Inijae. tant le timbalre postal lie < reiaolle, <lie
fîif'rté?:. A fitaoi-tir de l'JEghise, les P ères sontt 1 lioS rcpIroeiti.
Fière 0. L~. 1.o ll.. entouré& ; chiacunt v<>ulrait Il- reý(evf,sr ~<lvl iiI>vî'uIl'!'cI-ý

aurs eiiexIar ofirir uts asile. UnlAe arrièrc-poliitc-aèce <le Mts:
on aietjfilettte reîetx tati s La palupart <les !.(±i 'Ill p 'i uarti.s '< glcaîr Lu-rtaos I>oarr<îy <le

ota fiit inejartesatisa tialogte. î'r le tr.ain (le 5 Il. ; le(s Fia% sIiaidts les I"Lauberivière (Ça'aaae.li3 dle liatiou't, ait-
U#ic herure ),,sos,î. un pufti'. '-Le toul ot accompjagné jîîscjii'. la gare cil ils; fi ciela éêCque (e Québec, adresse à

tége, quittanat le nioviciat et Se dirigeanatf ot été l'oliJet d'inle Véritable ovationî. il seig-neur l'A relacvéeîuie (le cette ville, la
par le cloître vere la chaapelle pour ]'ap-. At iotca ùl wtvssérle "ssdscofas<e<ecn rse eu
polsition des scelltés, passe decvaînt l'tau lu- e lsvvtqehlts ri-tc.etrciia.,ai
tiatue du fonidateur dle Flavignyi.- au milieul dee ivtqectscrsle "unboe aavient reenaasaaîeA tas les d)niàia!otst<u train.! l rcs uel vintdtaude

ila pts que le .ir Lao'd < j Ce Sont les cilf')Iacclsu.' qui ont pris le! tq'e le croit avoir obiate, jetr l'it:-
--érc' sccrie M. I'oît avocat, conia'l- chmnd e"u Lunse ei tercessioa dat vénéré pîareant <dont la

lier des aieret à A l)jois toucher le salaire <le leuar mémosire es esté ç odeur tle Saini-
Le Il. P>. Delefurt'icdne la perP1  iafluae betogse tcté dans sa famaille et fot imge s'eli-

siaissiou d'enlever l. aît- racia Plarmsi les pe~nîsque net. ai-, avois" gicaascient coissrvéC-"
la Chlele et <le le dévposer ait cltalPi- c u l'hsonneur de renacosntrer A Flavign3 . ' Resp)ectueusemesait itîcliatéc ausx pied.s

Ire.~~~~~~~~~ fldsatl a ote<tks ous citeronsa, t coli.at <le 1a lumaae : ti<l Monseigneutr l'A relievè-late, elle
Itos îas ls sells su lc l>~eslate- le muaire, M. L.abourcy ; le M'%arqisis del '-liita U-11édictio.

rieuircs et extéricetres de la chaipelle. Il 1~î~-~LMlt<eEain J
s a~gc sur l'hoanuar Aà aie pas peýrîaei- Niot l h:tlî;M 'Io~~;M ouvehles locales.

tre -.u public <îe îbisîtrer danis ce aî-le Comte de l>oisy; NM. de -anqtieville; N a.ncu snere<étiu
maire. 1,~~~~~~~officier de la 1Légion d'haonnaeur, anics -osavnauýéneýcaIuiU

Le zotis-îaréfet conultté teiiVoc 'Rite 1 mtaître <les rkquêètes au conseil d'l'tat ; hier sioir. Par mae lieureu.-c innrovationî,
dIépêch-e A M1. D)uvasl, qui àt sois totr,. le'viconate de Guitatat, chevalier de la la soletnnité acadlémique a cas lieu danas
îtégrla:C Ae, Pairie. léiiad'haonnecur, M. le comte <le Býeau- la grn':lede l'Uitiversité. A jeudi

Le l'ère l)elefOrtrie fiait deln:ader il rep~aire ; <lc 3Iostýrmy; Waatitelier, pba- prochiaiti <le lus amp!eS détails.
,oub-îîréfc s'il peut lui donnîer les atots a-ent du P>èe prieur ; 'M. le docteur

<le.s qvailonceutirs. Le sous-préfet préLtendl lkaufurt : M M. Diahaur, Couturier, Si- NýoS cotnfrères ciaa chur tic l'orge
qu es " onu;'ablCi ouvriers, lot.jler- jraudii, etc. piréparehnt poutr N0i3l lit flIeSSe <le i'ei-

solnate sac conuait nii le nom Ili le PZýYS) Datns Il.,ceg itsaoa eaqétuat
-<,ait couvcerts par s'a rcsp)onsabilité ! .I les re flbus e avonr s curein -ci <le al

7;?ois leenire. -'0 vsiaufrs. - Aprs le' FlaIvigsny Cr)jlýanùler ds l -tpiipu
qlaaît du Pare)oplunc, len-5ar-Iruaute.ýs les curés d'Aitv, d'Iautero- Montréal lund<i tmatina. Il reviendra -à

vient~~ ~ ~ ~ ~ ce dert Gisseyf le]lileta QuIébec pour ler, vacauces ti c..
Chapitre. sants c ie (le deobeti Gutai s M eVie lctn sIîa iîoa

Trois~~~~~~ deitc~ à.- js téssta ari:,tîylc CL'aliouit, tc. ; <le palus, ti
y;Os14ir si -cl out nmbre cosisidérable dl'hiabit'ants le Fla &:riélé!JAr,-iiict~ leritai-

iis . la chapelle. '5tir chiacunie des jiye dei comnîaîaes cire aîivoisùaes-Q liait la discuission <'titre M.A. os-
iriszs rouage est palacée aaale lnde .,. lita ci fS-tia i ujaIrt le la formte

uajîit r sýur 0laqeîlle osa lit " eiec A. (:.icîs J <l zivcrtiesiua'iît foîi serait laîhî pro-
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pre à assurer le bonheur de la F'rance.
Après quelques brillantes pa-zses (l'ar-
unes entre les deux champions, la SDeiété
a décidé par une forte mnajorité que la
thèse royaliste (le 1M. Gosseliin était la
secule accep)table. La république a été
déclarée dangereuse. Si nous étions en-
core français, la Société Laval serait sans
doute mise sous le coup (les duécrets (le
mars et exprpub4e.

Société Léonine.

Muciedi, fête de l'Imminacutlée-Coni-
cel)tion, se terminait une intéressante
discussion commencée à une séance pré-
c édenite. Il s'agissait (le savoir lequel
des deux souverains 11ouri V1II ou
Elizabeth a causé le p)lus de mal à l'An-
gleterre. MM. Broplîy et St-Amant dé-
fendaient Ilenri V'II[, tandis qu'Eli-
Yabeth avait trouvé des panégyristes
d'un nouveau genre dans MMN. Mclsaae
ct NleKelina. I)es discours soignés et
an11i.nés, des répliques pleines de tèn ont
entièrement captivé l'attention des memn-
bres. Le dlépouillement des bulletins
rendit un verdict fav'orable à MNI. 'Mc-

Itd'etM'K na

Premniers.

E. Darol,
J1. unimenit.
'r. blai.-,

'J .-E. T'liv~hreii

F.A . fii ui

M)athémnatiqueQ.
)i'liorique.

TIhème gr-cc, tlhiiu elaîtinîe
version grecquie.

MNémoire.
Explication.

Seconde.
Narration tu -i'et 'verI-

sien grecquie.
Vers latîin- et ver-'iémlin-
'flîme gi-ce.
Tc-oiWie.

1'. Béd'urd, S. Bernard, 'r. Lef,'b%'re, A Tscî
reau, T. 'frépatit-r, lnStrw-mtio:trý ge~

1>. Esulie'-, Thème grec.
Quatr-ième.

W. Bol.duc, In-truiction religieuse et élé-
mients grecs.

G. C'ôté, A.Moict C. ýSiimarcl, F. Pelletier, E.
Crépin, Elémetîts grecs.

Iusiruetion î'clg'meus.e

N;. Ltllamue, P>.
E. Cloutier,'
A. 'rscîtercaii,

C. Guérin,

E,. l)orion,

Pi'o.aodtc.
>Sx'nott, J. Leinieix, J. Jobin'

tI., lé mets gr-ces.

Cinquièmne.
Exercice franaiý4.
Version latine.
Ver:sion huine et thèmen la-

tin.
Mél ho de.

y. ~'j~sctî, Tlhèîe latin et (XIct<fî'mn-

il. Simaî'l, N\crsOn latine.
Six ubte.

J. B irean, Mémoire.

D. Blrousseai,,
A. Kirouack,
F". Ciotiier,
E. Iiteliati.,

Veriiion latine.
Exercice fran,-:ti-.

Sept ième

A. i lx ''Exercice fr:tan''Jii

( .M <inl, Exercice friîn- i ttnie oiw te.
Il. U'Fn1";ri Mémoire.

E. J, r-î le . i-±etîan,iE. l'agîtv
liee-sfranv:lis.

M.Nu ;:l, Ee-i fa- et iim r.t

A propos de température.

C'et te alimée, le froid nous a pris par
surpr-ise, à l'ne époque oiù l'on pouvatit
encore espérer raisonnablement quelques
jours d'une température plus douce. Lest
pays à climats excessifs sont expo-
sés à ces brusques variations des saisons.
Voici a ce poo ce que nous lisons
sur le couvert d'un vieux bréviaire, qui
appartenait autrefois à M. E1À. Faucher,
anicien curé dle Loibinière; ces notes
ontt été écrites (le sa propre min.i

"M1485 il n'y a pas de nieig, en fé-
vrier, assez pour tirer le bois doelîtuf-
face à son aise. Les ealècîeb étaient à
la porte de l'g Ised Lotbinière jus-
î1uieil fevrier. La veille des R~ois, je suis'2
aîller -u village St-Micliel eni petite char-
rette. Oit pouvait aller' aitisi jusqu'à
NIontrèal et à Québec.

1ý4!9, le 28 novemtbre, je sais allé
laierle service de Messir'e Desi-ais-

saxen lpetite cliarette. Ileetor Ji)lus-
seau a labouré tout ce jour; tbut le1
monde l'aurait fait, mais tout était la-,I
bouré partout.

l18419, le 7 déècemabre, uiti
pseavec un b-'Uinlitît". ab:t

(si gn é) E. F.
lesoes ont bienl elltîgé depuis ce

temps-là. On aurait cu du la peine à
labourer cette année, le 28 novembre,
et il n'y a pas apperance que les calé-
chles ntontroîît leîu's grandes-. oreilIles

La Commune en 1830.

Lecteurs, supposez une chlocs
Supposez qu'en 18711, quand M. Thlier.s

v-enait de rentrer à Paris, quand le Loui-
vre fumait encore, et qu'à la lueuir de
nos palais on apercevait les cadavres (le

9Q prêtres jonchant la terre, pèle mêle
avec les gendarmes et les soldats;

Quand la pop.ulation furieuse poursui-
vait les prisonniers de ses cris de mort,
et qu'il l'allait la force armée pour les
protàger à travers nos rues ;

Cette époque oit, bour'geois, ouvriers,
commerçants semblaient réunis dans un
même sentiment d'horreur des hommes
de sang, et d'admiration des hommes de
Dieu; supposez qu'un de ces fédérés
qlue nous voyions passer dans les funè-
bres colonnes, se soit dressé tout à coup
et nous ait dit :

-Vous venez (le nous arrî'ter dans
notre ceiv'me : Vou- inelnont , o 1)

laissé le temlps de tuer touts ceux que
nous avions tnarquâs jnur Ile supplice.
Or écoutez bien ceci

Cette bcesogne iîîr: u <s
vouts qi lah-ee et qui li'î''ie
par notre ordre.

C'e3t, vous qui e> Lcîe/ es reli-
(jexle la rue deuSiecs )ïnai

cains d'\rueil, quiow Ài '-u>l
COUPS.

Au lieu de u I v Nen1,.e1r p 11 ais
c'est vous (Ille ilows prendu-rotsiUt))11.mls-
truments de nos vongeanecs.

C'est votre armée, votre itairistratture,
votre polcelqi rcerntPrdre dre
ter leurs anciens dlnsurs auîr <lai re
àleurs anc(iensburax

UnIt ît'rJoL rlthin viemidht'zt 0.1e f
V,éhlx Iyat, re ilmile oert.qu
v-oas poursuivez (1e vos cris dle rago re-01
treron t (c1Iriol îlateurs

Ce jrI ,ce-, pris 11<tres que
volts acae cil ce. motuelît se verrult
per-4écuté,s - on violera leur dmclon
les traînera par les rues. on1les dmperse-
t-a, on 'los chiassera (lit pays.

Ce jour-là ces m.^'Ies liir,(<lt
mes genidarmeûs, Ces n1"ueseeis (le
ville, qui viennent de vous sauver la vile,
seront espionite,,

Et tout cela se passeýra -ouls l n'ie
gouvernenient.

Ce Sera le -înme J ies bc' ylemnn
Jules Ferrv, le Litlley Sain t-
Hilaire, qu(ýi nous tî':î'iîeîî t au bagne ilee
c moment qui présideront à notre
triomphle et :A lta d'"n ote vos reli-

(F/*.(/1rý,. SA P;T- ' F.N EST,

Volclers.

Lo-s leî;tr's de l'A"Ieille ,aveiit déjà
que1 nous avonIs dans cettq petite ville
dut Tyrol Auîtrieh ien quatre compatrio-
tes dominicains. On a bien voulu nous
coninuniquer les extraits suivants d'une
lettre commenîcée :'-iFavîgny, le joutr
même do l'expulsion, racontant heure
par heure, mitnute par mliitee., ee quii
s eost passe, et, finlie à Volders.

.il... 1 1.-On lcîîflec la1 p)rte du
noviciat. Les protestations et les cri,
redoublen~t au dehors. Uî cuirà interpellé
par un gendarme, lui répond énergique-
mient: Il Nous aivons la liberté, nous ea

jouirons. T-aîit qu'on n'aura pas détruit
nos droits de citoyelsns 01SCIi userons,ý.

IlUn frappe à coups redoublés danis
la porte du -Noviciat qui tient bon.

1Ne pouvant forcer lat]porte, o1t est
allé faire la chasse au frères3 converts.

IOn ne tardera Pas a venir . Le.s
voilà.à l'instant.

IMidi moins le quart..-Oaî attaque
de nouveau la parti duut ioviciat ; ça tape
dur! La porte tombe. Mais ils enl ont
encore une à l'enittée du couloir.

Le dernier retranchemlent est î',
dans cinq minutes on sera citez moi. Je
sQrtirai vers midi ... Adieu, inla chère.
ma très-chière cellule !!..

Le proscrit décrit ensuite le voyage
dc Flavigny à V'olderis, en palSSanlt partl
.Bàle et Mulliehl. Voici eoilîl!ltIlt il parle
de la Sis et de Volderi. P



IL'A11_BEB1ILLEJ

"Parti ce matnin de lYijouî, . el. Il:- fi, at)l. out et)lèv mi îontagnîes dor't
ri .*lu IL 1'. libail re et .nlîc lei lîiittirs ne l'épouivantent taisi instant

autre, Veligieux, jy suisait'.> ici que pour laistser eiî-nito dans son Aie
il cinq heutre. ce s-br. trèîelas- pîlus glu place 1* l'admifrationî ut .1 la
lbeau, si attinti ilîlciell 1-cnar- joie. l'O miontagnîard lui, méiprise lot
qîtable. A deux lieut-e, nouas quittons5 vo qu'il dontiste (Io ses pies abîrupts.
lat France puni- enit rer dants les caimpa. I'oisi. i q ti tic suis ni marin nis mntta-

'îe i ilneuveili lecs de I:aV P Iieu giard, j'lit inire avec uit égal bonheur
-l e lus ravis>:lIît, du 1,11 ittî1,îi le, b'eautés de- i:i miontaîgne et celle (le
f il ces montîagnîes, %. .île ces -,or- Ue.:î.Le.s une.s ct les anttreà célébrenît
go% edroite.s, es lordsfi, tus~ miille cours it îiiagii lifit ciee dui Cre:îteuîr ;les salles et
t'iv.it qui .al iit, aspel)ct et le 'Ate dii lui iItitre.-,uîisei le coeuir di! l1jiuicî.
pa:ysage àa %. l.ajîae quart tdiscure . Dans ,Le couvent ilie niotas habilon, et blinis,
len '.alleci la % ordure cui,er'. e ecore granid, inagniflqueiect ritiié ait pied (le
I)ru!esiqii tolite :-.I vigtieuir, tar lu-, flaies Ilune des cliaiutes dles AI es. Atts pied dii
méiridionauitx des illontiIles ut (les colli. couvenît coule tins très jtlie rivière, l'Inn,
tics brille le feuîill:age rouge tics arbres A et là-lbas cei face, S'élève juisqu'aux liues
traviers3 le v,,rt sonîibre dle, sapjints; tais.- îaîîe antre cisaille de itionttîgncs. A droite
1lis; (Ile ',ur le penchlanit ou-cidcnî:il, l'oelil àa dix pas est le petit village de 'olders,
r-avi îie petut rc .e aser (le contemipller A gatuche un, pou plus loini, la pet it v'ille
Il%, for* ts itonte.s LIlaîîelies piar issîe legiure de- Iljal Itîs,rteli est àa troi, jtit-ici
t-ot-lice de îi~,qtui ~vîlassue duii- a.e de cheimin de fer d*içi.
telle jetce graieieitsellielit surt les fnliiinets

'les saipitis. Tii le sais, le bon I)ieî aill Le songe du jeune clève.
donine-est-ce p'ourî misn bonihetur Ott potir
stis manlheuir ? Je Wenî~:i ai -iin -a tic Lte jelt iedSaleala 'u
nature aezfroitde. -%fais es) lîr&enee pas cyuit A lf-> l :el liî:t duns
tle ire Nspelacle, je el: îîoit.îi J~î -r cjl aaeqis
mionîter, monter tIn-1, imon Ùille; je ill'in trouvait àl'extrémité (it parti ].e le-

'linai mncrînrtneit c <e ttt dauulcsmettre <le soitlpure. Ia :iait à venir 114-
pier'snnes auvaienît Al peine l'auir de0 reînlar- lâtrer sur tes vertes pelouses, il courir le
lisser ces lîcaîat-s die la natîture :s:ni., p:iîiillOai <le fleur, eia lienurs, et, quaind
(tolite, tt-t:it. pîrcriît elles v '-:iaiît sa bonne mè~re était 1.1, suivant de l'oeil
liabitues'. l'îun ilits il . ns1- et td'n M,îrire ses jt six iinhtOCeCt.S, il tie
travcr.sV tjîa lat piarie-tîî..iet latconaias.sait lias del bitlieui: Iblils graînd
misOis iiiiere'-Auiatc. %Ile 1. Sui,-e,.1 ql<ue le plii qu'il éprouvait alors.
mi'expliquea l'aittraiît lie toîit, le- toilri-tes. Ce niatiîî-là, il était seul. A pîrès -a ;oir

.~îî le I'vol ,u-~par-ouru toutes les aî!ejeté titi regard

41l'autres beatîtes eiivoi-t que jele-li . 'nqebisti vit sscaau

deux fcî ur jours.îa 1î- dsièefvr de -- mr. lie omneil s

"Mais je Suis part i le l-lav igîi in facile à cet ùge, vint l'y surprendre. Il
esi dehore dit C:uîada, ne pourra jaii eut un songe <lont il garda le souvenir
lui ravir sa place dans mons :ifection ! toute ffa vie. Voici continent il le raeon-

.Te te quitte,nîon citer aipoiîr rev-e- ta lui-mêtime à sa mère qui l'était vernie
nitra toi demain soir, A biluiil je cède rejoinidre.
ail sonmmeîil quii mî'envahîit. Il Il mie semblait, dit-il, être à etucil-

Voldt!rs le lu hîovesaa t'r liro <les fleuri pour vous danîs unle prairie
e-epîis deux jour%; que tinu.soin que je trouvais fort belle. Déjà j'avais

airriv.és au ternie de notrc voyage, je ii*ai 'formé un joli bonquet et je songeais à

enoeptIl iiîrcet pte revenîir, aie réjouissant d'avance du plat-
"Nous avions quitté Ijunieli depuis tir quej'allais votas faire, quand tout à

deu heresà pu pés uan sejwéen coppi je me trouve en face de deuîx e-
aèrent ii nos regairds émerveillés *s lire- milis que je n' .avais pas aperçýus d'abord.
miers pici des Alpes, le brouillard qui L'un était large et semé des fleurs les
couvrait la plaine depuis le matini, se d 1 lsbels uilisaetéhaprd
sipiit. à c moment. Ue soeil, sed*écou. pilcus bellrfums l'auete éthproi e
vrant tout à coupi, venait dérouler sen 'oliie t qarues l'rie,étoe esn-
rayons sur taiti des pluts lsauts somnietsl carpei, nofatqepéiietlsr
quti nouas apparut au dessus des nuages. cms et les éj>ites en obstruaient le pas-
Un cri d'admirat iota s'échappe de toutes sage'. Mai-, à l'extrémité de ce chemin,
les poitrines. Chacun de nions Wlavait 1 sur une haute montagne, je voyais un
jamais contemplé pareil spectacle. Ici temple bien. idis beau que ced oit noue!
te n'est plus du joli, c'est du beau, c'cet allons; son sommet s-e il erdait dans les1
dut grandiose, c'est le déploiemenît dOelattes taundis que des arbres ni'e a
tout ce que la nature a du grand et de iiaienit la pairtie inférieure. Il ('tait tout
merveilleux. La vite de l'Océan ne. brillant comtme le soleil, le înatinquand
mî'avait pas fait uta% effet plus niuu1iqut

Le ~ ~ ~ ~ ~~ 9 sarin evetrcnaredil s'élè.ve au-dessivi dc la monatagne.lâcninin ic eutrecnnatro(lebeau- j "Pendant que j'lhésitais à prendre l'untés que celles qui font tressaillir -;ons
âmne 3ur Ile iicsisaaee~vai 'ou 'auutre de ces chieminîs, je visj appât-
noit que le ,vl miobile qui le porte, relie. mitre utu ange à l'entrée du plus beau.
dulshe calmc et paisible les mille feux 1 Mais il niétait pas comme ceux que je
de la vente <'i-..soit qu'il sýe creuse! m'étais représenté«, sa présence nie lc

trait d'un certain efl'roi, et quiand il ine
regarda, ce regard me fit mialgré mo
frissonner. Malis liii, pour tile rassurer
IlMon fils, dit-il, laisse-nmoi t'appeler

de ce doux noni, veux-tu être heureux?
P>renids ceeenî, suis-moil je suis le
î>ère du plaisir. Vois cette route, cousimne
elle est belle, commîe elle est facile. Ce.;
fleurs qui l'embellissenit sont à toi :tu
pourras à ton gré les cueillir, cii fLire
tics coutronnîes pîour orner ton front. Ja-
mais ici, tiu n'éprouîveras de chagrin
de la joie, toujours dut plaisir. Tu agi-
ras ceinmme il te plaira. V'ienis, ti verras
si je dis vrai."

Je n'avais plus peur de lii; son re-
gard tn'avait plus pmour tnoi rien d'étran-
ge ; et j'étais prêt: à le sui vre, quand tis
second ange vinît se placer à l'autre chie-
nain. Oh! celui-là était bien tel que je
nie figurais les messagers célestes ; ses
'ailes étaient blancese comme la neige. 1l
avait l'air si bon que je ne pouvais ces-
ser de le regarder et je me sentais attirer
vers liii, l'autre s'était enfui à son ap.
proche. Il aie dit "N'écoute pas, citer
Alfr, ce que cet ange viei' <le te dire,
c'et le démont. Il t'a lit que lii seri,
hieureux avec liii, c'est uta menteur.
Suis-inoi plutôt. Laisse tous ces plaisirs
qu'il t'a îiroi-;i, donne-moi ton jeune
cieur. Ce chemin elst plus diffl<-ile et
moisis attayant, niais je te guiderai moi-
iime. Xe e laisse pas effihayer par les

difficultés, je serai av'ec toi pour t'aider
à les vainîcre. Je te <lirai ce qu'il fauit
faire po)ur arriver à ce temple que tu
trouves si beau. Je suis ton ange gar-
<lien, je t'ai dit quel est celui qui garde
l'autre chiemini: leqel prétères-tu ? Par-
le."Y

IlO nia nxèresi vous aviez 'ommne moi
entenidu cette voix si douce ! Il avait
fini de parler, et j'écoutais encore...
"lOit ! c'est vous, bon ange, que je veux
suivre, m'écriai-je, oui vous serez msou
guide; je m'abandonne à votre con-
duite."

"Je contanut 'uçais à marcher <hans le
chemin quand votre voix M'a éveillé.
C'est un bien beau rêve, n'est-ce pas ?

-Oui certes, cier Alfred, répondit
sa mère en l'embrassant. Efforce-toi dz

n'nprre jamais le souvenir. Fais-en
lrgede ta vie, et ta mère qui t'aime

sera Ibien iietireuse."
E. P

Co'nditionus de ce Jounal .

L'.Ibcdle paraitra autant que possible
aitle fois par semaine. lxi prix do l'aboti-
nenient est '75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
le-s autres abonnés, invariablement psay-
able d'avance. Cependant le3 étudiants
des séminaires ct collèges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
dos classes, l'autre.% Noèl, et le troisiè-
me à Pàquc&


